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d'entrci dans les aubeiges tut inaintenue ladio, ee cours qui restera comnie un

pendant tonte la duiee tie I'e.xerciee. souvenir utile, pratique et agitable dans

Les otticieis et la liotipe trouveieut a la memoire de tous les participants,
la cantine de Li easei ne de llfde une bonne Le 12 noxembre an matin out lieu le

nourriture reeonfortante pendant tout le liceneiement, et nous avons pu nous con-

A la gare de Munchenstein. Les blesses sont transportes dans des fourgons de chemin de fer,

amenages dans le but de recevoir des malades.

cours. ("est ainsi qu'il fut possible \ainere ipie les pal tieipants s,ont lentres

opace a la bonne \ olonte de ehacun — dans leurs lot ers coiiscients d'at oir acquis

de menoi a bien, malgie bien des fatigues des eonnaissances utiles et neeossaires allot

un temps sou\ ent tres mauvais, sans taut a eu\ qu'ä notre patrie.

aucun accident et sans aucun cas de ma-

Aeration et ventilation des ehambres

'Pout le monde sait que le but de la

expiration est de regeneioi le sang em-

dote dans toutes les parties et dans tons

es oiganes du coips htimaiii; inais eette

(generation de sang ne so teia d'une

'aeon satisfaisante que si Pair absoibe par
es pouinoiis est do bonne qualite, s'il n'a

las etc dejii lespne, s'il ne contient (|iie

pen d'acide carbonique, en un mot, s'il

est pur.
II est done de tonte neeessite pour notre

existence que les appaitements que uous

habitons, les ehambres oft nous vivons, les

loeaux oft nous trat aillons soient bien ap-

pro\ isionnhs d'aii ])iir, (jue la ventilation

\ suit bonne.
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Si nous röt'lechissons qu'un tiers de uotre

vie se passe dans nos ehambres ä coucher,

nous comprendrons que celles-ei, en tout

premier lien, doivent etre bien aöröes. II
est malheureusenient vrai que ees ehambres

sont presque toujours petites, qu'elles out

une mauvaise ventilation (peut-frtre aucune

ventilation), et (pie, pendant tout le temps

que nous y passons, aucun air ])ur ne peut
v penbtrer. Bien avant de nous röveiller
le matin, ces ehambres dont l'air est vicie

par les exhalaisons de nos poumons et de

notro peau, ne contiennent plus qn'mie
1

atmosphere trop mauvaise ])our rögönerer
notre sang, trop pauvre en oxyghne pour
fortifier et vivifier notre organismo. Alors
notre sommeil devient lourd et notre rcveil
sera accornpagne de nian.x de tete, notre

appdtit sera mauvais et notre corps n'aura

pas, de toute la journee, eette fraicheur,
eette force, eette vitalite qui nous sont si

necessaires pour aecoinplir nos multiples
travaux.

Si, an lieu de nous calfeutrer ainsi dans

une chambre a voucher mal adree, nous
laissions an moins la porte entr'ouverte
snr le corridor, nous nous sentirions ddja
plus lögers, plus reposes, plus vigoureux,
et notre rbveil no serait point accornpagne
des desagrements que nous venons de citer.
Encore s'il ne s'agissait ici que de ddsa-

grements, inais e'est notre sante qui est

en cause: l'air pur est aussi neeessaire a

notre corps que les aliments, les boissons,
la huniöre! Combien de eas de phtisie
pourraient etre evites si nous prenions
l'habitude de respirer dc l'air pur et de

fortifier ainsi nos poumons.
Xotre chambre a coucher est la seule

peut-etre dont nous sovons maitres: ne

manquoiis done ]>as d'y laissor eutrer de

l'air, et de faire en sorte que cet air puisse
s'y renouveler pendant notre sommeil.
Peut-etre memo n'y soinmcs-nous pas seuls
dans eette chambre, oil — je le rbpete

nous passons plus d'un tiers dc notre

existence; combien de fois ne voit-on pas
deux, trois, quatre enfants dans une mime
chambre, oil parfois les parents eux-memes
out egalement leur lit! (Quelle i^pra l'at-
mosphore d'un appartement semblable

comment pensez-vous que l'air ndcessaire

a toutes ees vies pourra se renouveler, l'oxy-
gene entrer, l'acide carbonique sortir.
comment'.'... si portes et fenetres sont hor-

metiquement closes!

Et dans eette meine chambre un mauvais

pöble a peut-etre laissb dchapper des

gaz ddlbtbres toute la journee, une lampc
a peut-etre bride tout le soir, absorbant
ainsi le peu d'oxygene qui y restait encore,
de sorte que, au moment de se mettre
an lit, ces enfants qui ont si bosoin d'air

pur, n'absorbent plus, a chaque inspiration,
qu'une atmosphere empoisonnee.

X'allez pas croire que j'oxagere : je sais

une prison si mal aeree, qu'en une seule

nuit, la moitib de ceux ijui y avaient btb

entasses, moururent faute d'air respirable!
En general, ce n'est qu'au bout d'un

certain temps que l'influonce mauvaise se

fait sentir: nianx de tete, chloro-anemie,

fatigue, peu de resistance de l'organisme
contre toute espece do maladies.

Eortifions done nos poumons, i'ortifions
surtout ceux de 110s enfants, envoyons-les
au grand air, aerons souvent et beaucoup
leurs ehambres de travail, ventilons leurs
chambi'es a coucher.

« Mais, diront plusieurs lecteurs, si nous

ouvrons la fenetre pros du lit, nous ne

sortirons plus des rhumes, des catarrhos

et des bronchites! »

Distingnons done l'air du courant d'air;
arrangeons-nous a donner do l'air pur ä

une chambre sans que celui-ci passe directe-
ment de la fenbtre 011 de l'imposte cntre

ouvortes, sur le lit occupe. Intereeptons
le courant d'air au moven d'un paravent,
<h> rideaux on de tout autre moven, inais
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laissons Pair pdnetror continuelleinent dans

la ehambre on dort la personne dont nous

nous occupons. Celio-ci no doit point avoir
t'roid; couvrons-la done on consequence
pendant la tnauvaise saison.

Si, de cette t'acon, nous veillons ä res-
pirer la unit im air pur, nous deviendrons

plus rbsistants ä la maladie, plus aptes an
travail et tout notrc corps en sera favo-
rablenient influence, pa roe (pre notre sang
sera plus fort, plus pur et nos organes
])lus vigoureux.

IV C. DK M.vkval.

Les origin es de la Croix-Rouge
(Suite)

Pendant la chaleur torride du milieu
dc la journoe, les combats qui so livrent
de toutcs parts deviennent de plus en plus
acharnes.

Des colonnes serrees se precipitent les

unes sur les autres avec l'impetuosite d'un

torrent devastateur.
Do nombreux regiments frangais,

disposes en tirailleurs, enserrent les masses

autrichiennos; niais, semblablos tides niu-
railles de for, cellcs-ci resistent et de-

meurent d'abord inebranlables.
Des divisions ontiferes mettent sac a

terre pour se lancer sur 1'ennemi, la bayon-
liette on avant.

Un bataillon ost-il repousse, 1111 autre
lui succede. Cliaque niamelon, chaque

hauteur, chaque crete do roohor devient
le theatre do combats opiniatres.

Co sollt dos monceaux'do morts sur les

eollines comme dans les ravins. Autrichiens
et Allies se foulent aux picds, s'entre-

tuent sur des eadavres sanglants, s'as-

sominent a coups do crosse, so brisont lo

eräne, s'eventrent avec le sabre on la bayon-
netto. Point de relacho dans le melee,

point de quartier. Les blesses memo se

defeudent jtisqu'a la derniere extremity.
C'estune boucherie, des combats d'honiinos

furieux, ivros (le saug.
Parfois, la bitte devient plus effrayaute

par l'approche d'un escadron de oavaleric

qui ]iasse au galop. Les chovaux, [tins
lmmains que ceux qui les montent, cher-
client en vain ä eviter do fouler les vio-
times de ces massacres: ils ecrasent, sous
leurs pieds ferrhs, les morts et les moii-
rants. Aux hennissements des chovaux se

joignont des juremcnts, des oris de rage,
des hurlements de douleur et de descspoir.

Les combats recommencent sails cesse,

et partout avec furio. Kien idarrfite, Hon

no suspend le carnage. ()n so tue en gros,
on se tue en detail. Chaque pli dc terrain
est onlove a la bayonnotto, chaque poste
est disjiute piod a pied. < )n s'arrache les

villages, niaison apres niaison, ferine a pros
fernus Chacune d'elles est le theatre d'un

sifege. Les portes, les fenetr(>s, les cours
deviennent des places d'ogorgoinont.

Dans la plaine, le vent souleve des

flots de poussiere dont les routes sont

surchargees. Honiblable a des images
compactes, cette poussiere obscureit l'air et

aveuglo les combattants.
Vers la fin de l'apres-midi, les troupes

de l'empereur Praneois-.losejih regoivent
l'ordre de commeneer la rotraito; it ee

moment le ciol s'obscuroit d'epais nuages,
un vent violent se deehaino, une pluie
d'orage s'abat sur la plaine et inonde les

combattants. Coux-ci deja extenues de

faim et de Fatigue sont, encore obliges dc

lutter contre les elements.
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